
Libération, organe des mouvements de Résistance unis, (clandestin) n° 25, 1er mars 1943, appelle à refuser le STO. 
Source : Coll. Musée de la Résistance Nationale à Champigny-sur-Marne

Imprimeurs clandestins 1940 - 1944
Photographies de Robert Doisneau
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Lutte contre le fascisme



Lutte contre le fascisme
Henri Chevessier, né le 16 décembre 
1880 à Marçon (Sarthe) Imprimeur 
10 rue Chapon 75003 Membre de 
Libération-Nord Déporté le 15 août 
1944 à Buchenwald-Dora. Imprimait 
les journaux clandestins « Résistance 
Ouvrière » et « Libération ». Arrêté 
par la Gestapo alors qu’il travaillait à 
l’impression de ces bulletins. Décédé 
des suites de sa déportation. 
Source : ministère de la Défense. 

La presse clandestine

Pendant l’Occupation, les journaux 
officiels étaient soumis à la censure, 
à la propagande et contrôlés par les 
Allemands. Beaucoup de mouvements 
de résistance diffusaient donc leur 
propre journal clandestin, se résumant 
souvent à un feuillet de quelques 
pages... Les matières premières 

(papiers, encre) étaient peu disponibles 
parce que contingentées. Les machines 
à écrire aussi étaient saisies et il fallait 
donc disposer de machines à imprimer 
spéciales. La diffusion se faisait le plus 
souvent en passant le journal de mains 
en mains ou par la livraison à domicile. 
Certains journaux étaient plus 
populaires que d’autres : Défense de la 
France (400 000 exemplaires), Combat 
(300 000 exemplaires), Libération et 
Franc-Tireur (150 000 exemplaires).   

Les informations concernaient 
souvent les nouvelles de l’étranger, de la 
Résistance ou des batailles de l’armée 
allemande. Les bureaux des journaux 
clandestins étaient provisoires et 
souvent déplacés pour échapper au 
contrôle de la Gestapo. L’impression 
était généralement réalisée avec les 
moyens disponibles.
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